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ORAISON  FUNEBRE 

DES  BRAVES  GUERRIERS , 
MORTS,  A N A N C 
LE  3i  AOUT  1790* 

En  combattant  pour  l’exécution  de  la  Loi* 


Effecti  sunt.n.  pro  Legihus  et  Patriâ  mori  parada 
Ils  étoient  prêts  à mourir  pour  leurs  Loix  et  poue 


leur  Patrk. 

Au  second  livre  des  Macchabées  , Ch,  8 V»  2 

^^oîTsiEUR  LE  Maire  , Monsieur  le  CoiÆtj 
matoant-General  ^ Messieurs  , 

Etre  prêt  à mourir  pour  ses  Loîx  et  petit 
sa  Patrie  { ô l’admirable  effet  de  la  vertu  1 

A 


. ( ^ ^ 

ô le  beau  titre  à l’estime  et  à la  reconnois- 
sance  de  toutes  les  âmes  sensibles  et  pieuses! 
combien  aussi  ne  doivent-ils  pas  nous  pa- 
roîrre  justes  ces  funèbres  îionneiirs  m- 
neliemenl  rendus  à laniémoire  de  ceux  dont 
nous  venons  ici  dépiorer  la  perte  , célébrer  ^ 
rbéroisme^et  demander  instamment  à Dieu 
le  bonheur  éternel  ! 

Eh  ! qu^importe , Messieurs  , que  nous  ne 
connoissions  pas  tous  les  détails  de  da  vie 
de  nos  frères,  qui,  à Nancy,  ont  eu  la 
gloire  de  périr , en  combattant  pour  l’exé- 
cution de  la  Loi  î qu’importe  que  je  n’aie 
point  à vous  raconter , en  ce  moment , avec 
quel  soin  beaucoup  d’entr’eux  s’étoient  mon- 
trés , pendant  leur  vie , des  défenseurs  in- 
tègres de  la  veuve  et  de  l’orphelin  , des  né- 
gocians  honnêtes  , des  artisans  laborieux  , 
de  bons  pères,  de  bons  époux,  de  bons  fils, 
et  , en  un  mot , des  hommes  appliqués  à 
bii  n remplir  les  devoirs  des  différens  états 
où  ia  Providence  les  avoit  placés  ! Ce  que 
nous  savons  des  frères  que  nous  pleurons  , 
n’en  est-ce  point  assez  , Messieurs  , pour 


(5) 

îmmortalîsf^r  leur  mémoire  et  fustîfîer  ïîO« 
éloges  ? ah  ! sans  doute  ils  sont  dignes  d’être 
loués  9 ils  méritent  que  notre  amour  les 
poursuive  jusqiies  dans  le  tombeau,  ces 
zélés  Patriotes  qui  ont  prouvé  que  , sembla- 
,bles  aux  soblats  de  Judas  Macchabée,  ils 
étoient  prêts  à mourir  pour  leurs  Loix  et 
pour  leur  Patrie.  Effecti  siint...  pro  Legi- 
bus  et  Patriâ  mori  parati,  . 

Nos  Frères  avoient  prêté  , en  présence  de 
l’Ett  rnel , ce  beau  Serment*  patriotique  , qui 
pu  avoir , pour  détracteurs , que  des  es- 
prts  foibles  ou  des  cœurs  avilis^  et  que, 
dans  toute  la  France , on  a entendu  pronon- 
cer , au  même  instant , par  un  grand  nom-* 
bre  d’hommes  , dont  l’estime  pu  blique  avoit 
déjà  récompensé  les  sublimes  vertus  et  les  ra- 
res talens.  Il  étoît  arrêté  dans  les  décrets  de 
la  Providence,  qui  dispose  de  tout,  qu’une 
épreuve  imposante  devoit  suivre  bientôt  les 
solemnelles  promesses  faites  au  Champ  de 
la  Fédération  ( i ).  Grâce  à la  valeur  de  nos 

( 1 ) Ainsi  s’appelle  le  Champ  de  Mars,  depuis  cette  jour*» 
»€e  méinorabie,  ( le  i4  Juillet  1790  , ) oyi  l’on  y a vu  le'Tâ-t 
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Frères  grâce  surtout  à Dieu  , de  qui  nerz^ 
Tient  et  les  biens  et  les  maux  ^ et  la  vie  et 
la  moit  (1)9  l’épreuve  a dû  déconcerter 
les  ennemis  du  bien  public.  Eüe  nous  a 
montré  , dans  nos  chersv  Confédérés  , des 
Héros  que  nous  ne  saurions  trop  louer  d’a- 
voir été  fidèles  , jusqu’à  la  mort,  et  à la 
'Nation  ^ dont  leur  exemple  doit  nous  faire 
espérer  le  bonheur  et  la  gloire  ; et  d /a  hoi^ 
sans  laquelle  nous  ne  pouvons  pas  Jouir  du 
bienfait  de  la  Liberté  5 et  au  Roi  ^ qui , par 
l’autorité  que  lui  donne  la  Loi , a évidem- 
ment droit  à notre  obéissance.  Voilà  aussi  y 
ÎMessieurs  , le  sujet  de  Péloge  que  je  consacre 
à la  mémoire  des  braves  Guerriers  morts  ^ 

bleau  le  pltis  encîianteur  5 des  Députés  de  toutes  les  parties  de 
la  France , ayant  le  Roi  à leur  tête,  et  jurant , tous,  d’être 
fidèles  à la  Nation  ^ à la  Loi  et  au  Koi , et  de  maintenir  de 
tout  leur  pouvoir  la  Constitution  décrétée  par  V Assemblée- 
Nationale  ^ et  acceptée  par  le  Koi  ^ de  protéger  en  particu- 
lier les  personnes  et  les  propriétés  individuelles , la  libre  cir- 
culation des  subsistances^  la  perception  des  impôts  ^ et  de 
demeurer  réunis  à tons  les  François  par  les  liens  indissolu- 
bles de  la  fraternité, 

( 1 ) Bona  et  mala,  vita  et  mors  , à Deo  &unt.  Ecoles.  Cb. 

i4* 


à Nancy  y le  3i  Août  tj^o  ^ martyrs  de 
leur  Patriotisme. 

MoisrsiEUn  LE  Maire  , Mo^stsieur  le 

MAjS'DAlSrT-GEÎj'EîlAL  ^ MESSIEURS  j 

La  Patrie  éroit  endange;-.  Ce  n^est  point, 
là , une  de  ces  vagues  assertions  qui  ont  été 
souvent  reproduites  , au  miiieu  de  nous  , 
par  une  vaine  terreur  ou  une  criminelle  ma- 
lignité. Hélas  ! pourquoi  faut-il  que  nous 
soyioiis  réduits  à croire  que  des  ennemis  du 
bien  public  avoîent  osé  concevoir  la  barbare 
espérance  de  voir  rogner  une  division  fu- 
neste à FEinpire  François  ! ( i ) Déjà  la 
fermentation,  excitée  dans  plusieurs  de  nos 

( 1 ) On  lit,  au  bas  d’une  lettre  , que  les  Carabiniers  ont 
adressée  , à leurs  Compagnons  d’armes,  le  3 Septembre  3790, 
ces  mots  écrits  et  signés  par  M,  de  Bouille.  3>  Je  certifie  que 
33  le  Corps  des  Carabiniers,  rpii  a donné  toujours  i’eiiemple 
•33  *du  couvage  à l’Armée  Françoise  et  à l’Europe  entière  , a 
33  reconnu  et  abjuré  son  erreur  ^ dont  aucun  Corps  de  l’Ar- 
,33  mée  n’auroit  été  à l’abri  , d’après  tous  les  moyens  de  séa 
53  duction  qui  ont  été  employés. 


(6) 

Provinces  , déVenoit  allarmante  dans  les 

—ù 

murs  de  TsTancy.  Mais  le  Seigneur  a en 
ahoniination  le  cœur  corrompu  ( i ) ; el  au 
moment  où  des  traîtres  à îa  Patrie  dévoient 
Jever,  avec  fureur,  Fétendard  de  îa  rébedion, 
de  zélés  Patriotes  , ainsi  que  de  bons  fils  qui 
aie  craignent  pas  de  se  sacrifier  pour  une  ten- 
dre mère,  dévoient  aussi  braver  la  fatigue 
€t  la  mort , pour  desarmer  les  traîtres  , ételn- 
dre  Fincendie  qui  meiiacolt  la  France  ^ et, 
.en  effrayant  ses  ennemis  , laisser , à ses  amis, 
-ïiîi  mémorable  exemple. 

Que  si , Messieurs , nous  nous  représen- 
tons cette  sanglante  lutte  dont  iSTancy  a été 
îe  théâtre  ; oli  ! combien  n’avonsmous  pas 
lieu  de  reconnoitre  et  d’admirer  la  brccvoiire, 
des  véritables  amis  de  la  Nation  Françoise! 
En  vain  nos  frères  saventdls  que  les  rebelles 
leur  sont  supérieurs  en  nombre  ( a ) : en 

( I ) Abominabiie  Domino  cor  pravura.  Prov.  C.  1 1 . V.  2,0. 

( 2 ; Je  n’avois  que  2,4^0  liommes  Je  troupes  de  ligne  ^ et 
6 ou  700  hommes  de  la  Garde-Nationale,  tant  de  Metz,  que 
de  Toui  etc,  les  troupes  et  ia  populace  armées  formoient  plu» 
“de  10,000  hommes.  Lettre  de  M.  de  Bouille  , à M.  de  la 
Tour  du  Pin  J du  1 Septembre  1790# 
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Taîîivnos  frères  oiit-iis  une  preuve  frappante 
de  Ici  fureur  extrême  de  ces  rebelles  qui  , 
loin  d’être  arrêtés  ni  émus  par  une  de  ces 
actions  dont  la  postérité  la  plus  reculée  cé- 
lébrera encore  la  grandeur,  osent  pousser 
la  barbarie  jusques  à ne  répondre,  au  géné- 
reux Des  illes  , qu’en  s’efforçant  de  lui  don- 
ner la  mort  ( i ) : en  vain  nos  frères  voient- 
ils  , dans  les  rues  de  Nancy  , le  plomb  meur- 
trier lancé  sur  eux , par  uns  quantité  consi* 
dérabîe  d’iiommes  qui,  assez  cruels  pour 
assassiner  leurs  frères  , n’étoient  point  assez 
braves  pour  ne  pas'  se  retranclief  dans  des 
asiles  impénétrables  , et  pouvoieiit  ainsi 
trouver , dans  leur  lâclieté  même,  un  ga- 
rand  de  la  victoire  ( 2 ).  Vrais  amis  de  la 

( 1 ) M.  D("s  iiles,  Officier  des  Clinsseurs  du  Pvégîment  du 
V Roi,  se' mît  sur  i’emboucliure  d'huit  Canon,  pour  empêcher 
le  signal  du  carnage . Ou  ne  l’écouta  point  5 menacé  de  la 
mort  , il  disolt  à ceux  qui  le  conciioient  en  joue  , qu’ils  pou- 
voient  tirer  , mais  qu’il  resteroit  à cette  place  5 il  y reçut  au 
même  instant  quatre  çoups  do  fusil  qui  lieurcusement  ne  sont 

jias  mortels.  Lettre  écrite^  le  premier  Septembre  1 790.  à MM. 
es  Députés  du  Département  de  la  Me  urine  , imprimée  par 
ordre  de  l’Assemblée  Nationale. 

( 2 ) Des  traîtres  se  retirèrent  dans  les  maisons,  pour  tîr^^r 
par  leurs  fenêtres.  La  plupart  des  tués  ie  furent  par  ces  lâches 
«niiemis  de  la  Loi.  Même  Lettre. 
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Patrie  , nos  frères  n’hésitent  pas  sur  les  en- 
gagemens  qu’ils  avoient  contractés  au  Cliainp 
de  la  Fédération.  Les  tombf  aux  qui  s’entr’ou- 
vrent . pour  eux,  ne  sauroîenl  intimider  leurs 
cœurs  patriotiques.  A la yiireur  etfrénée  de 
leurs  adversaire!  (1)9  ils  ne  veulent  oppo- 
ser que  du  du  courage  et  du  dévoue^ 


ment  à la  chose pivblique  ( 2 ). 

Ils  avoient  pu  sans  doute  dire , tous  ces 
braves  Guerriers  : non,  notre  serment , d’être 
iidèles  à la  Nation  , n’a  pas  été  un  serment 
téméraire.  Eli  ! quel  homme  honnête  vou- 
dra jamais  manquer  de  fidélité  à sa  Patrie  ? 
Quel  homme  honnête  hésitera  de  subordon- 
ner son  intérêt  particulier  à Fin térêt  général 
de  la  Nation  dont  il  fait  partie?  Quel  hom- 
me honnête  osera  entrer  dans  des  faÆoiis 


( 1 ) Ils  montrèrent  dans  leur  rébellion  plus  de  fureur  que 
de  bravoiir©  et  de  courage.  Lettre  des  membres  du  Directoire 
du  Département  de  la  MeurtLe  à MM.  les  Députés.... 

( 2 ) Les  Gardes  Nationales  de  Metz  , ainsi  que  celles  des 
environs  se  sont  conduites  avec  un  zèle  , un  courage  et  un 
dévouement  à la  chose  publique  , qui  leur  fait  infiniment 
d’honneur.  Lettre  de  M.  d'e  Boiiillé  à M.  de  la  Tour  du  Fia* 
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qui  teîidrolent  à troubler  la  paix,  et  la  féli- 
cité Nationales?  Ali  ! Finfidélité  à la  Na- 
tion est  le  crime  d^'un  traître  qui  ne  doit 
échapper , ni  A de  la  vertu  ^ ni 

aux  rigueurs  .de  la  Loi. 

Oh  ! Messieurs ,9  que  le  noble  amour  de 
la  Patrie,  étbit^prbfondément  imprimé  dans 
Je  cœur  de  ncîs  frères  combattant  pour  elle! 
avec  quelle  touc&nte  énergie  ce  sentiment 
pur  n^a-t-il  pas  'été  manifesté  par  tous  ceux 
'd'^entr’eux  qui,  ayant  échappé  à cette  pluie 
de  feu  dont  ils  s’étoient  vus  couverts  , s^em- 
pressoient  d’ annoncer ^ dev.ant  les  maisons 
mêmes  où  les  plus  grands  excès  de  cruauté 
s^étoiént  commis  ^ leurs  dispositions  géné- 
7'euse^.  Citoyens  ^ crioient-ils , en  s’adres- 
sant à ceux  qui  , égarés  , ou  par  leurs  pro- 
pres pensées , ou  par  des  insinuations  per- 
fides , avoient  semblé  se  complaire  dans  le 
désordre  et  le  carnage , Citoyens  ^ recoji- 
noissez  vos  amis  ^ d est  pour  vous  y d est 
pour  assurer  votre  tranquillité  que  nous 
sommes  venus  ( 1 ). 


( 1 ) Lettre  des  membres  du  Directoire  du  Département  de 
la  Meurthe , 4 MM.  l«s  Députés...,, 


.(  lo)  . , 

Victimes  immolées  au  plus  zélé;  Patrio- 
tisme ! vous  qui  partagiez  ces  sentimeus  gé- 
néreux^ ce^te  aimable  fraternité,  sans  la- 
quelle il  n’est  pas  de  vraie  fidélité  à la  Na- 
tion ! oui,  nous  aimons  à le  croire  , si  Von 
osoit  encore  concevoir  des  projets  anti-pa- 
triotiques 5 d’après  le  grand  exemple  que 
vous  avez  donné  , tous  ces  projets  impies 
seroient  évanouis  . aussi- tôt  oiie  formés.  Les 

/ J. 

mauvais  Citoyens  verroient, avec  effroi,  cette 
foule  de  Braves  qui , sûrement  jaloux  de 
marcîier  sur  vos  traces  , s’eiiipresseroient  de' 
préserver  la  France  de  l’état  déplorable  p 
où  elle  seroit  réduite  , si  l’on  y voyoit  triom- 
pîier  les  infracteurs  de  la  Loi  - de  la  Loi  à 
iaquelle  vous  avez  prouvé  aussi  une  fidélité: 
bien  digne  de  nos  éloges. 

La  Loi  ! la  Loi  ! voila  ce  que  doivent  res- 
pecter et  observer  sans  cesse  les  vrais  amis 
de  la  Patrie.  Je  nq  dois  pas  craindre  de  le 
proclamer,  dans  une  Assemblée  d’iicmmes 
raisonnables  et  pieux  , ce  principe  généra- 
teur de  la  félicité  publique.  Vous  le  savez 
Messieurs  J elle  n’existeroit  pas  , pour  nous  , 
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cette  précieuse  Liberté  politique  ^ Inscrit^ 
au  nombre  de  nos  droits  naturels  et  impresr 
criptibles y (i)  si  nous  étions  capables  de 
dédsîpiier  et  d^enfreindre^  tous  ^ la  Loi  qui 
a le  droit  de  défendre  les  actions  nuisibles 
à la  Société ( 2 ) . Vous  permettre  quelqu’une 
de  ces  actions  nuisibles  ; ne  pas  prendre 
garde  de  ne  faire  jamais  à un  autre  ce  que 
vous  seriez  fâché  quion  vous  ft\  (3)  ce 
seroit  résis  ter  à la  volonté  Suprême  de  la 
Keligion.  Eli  ! quelle  fouie  de  maux  marche- 
roient  inévitablement  à la  suite  de  cette 
scandaleuse  résistance? 

Elélas  ! sans  la  fidélité  à la  Loi , dans 
^ / 

quel  horrible  calios  seroient  plongées  ces 
sociétés  nombreuses  qui  forment  les  Empires! 
quelles  dissbntions  abominables  en  déchire- 
roîent  le  sein  ! là^  Pon  vei  roit  l’homme  puis- 
sant opprimer  l’homme  foible , qui,  serele- 

( 1 ) Déclaration  des  droits  de  l’homme  ; décrétée  par  i’As» 
semblée  Nationale  et  sanctionnée  par  le  Roi.  Art.  2. 

( 2 ) Décl  des  droits  de  l'homme.  Art.  5. 

( 3 ) Qiiod  ab  alio  oderis  fieri  tibi , vide  ne  tu  alîqiianda 
alteri  farJas.  Tobie  C.  4*  V.  i6.  Sublime  précepte  qu'on  ne 
doit  pP5  être  surpris  de  trouver  aussi  dans  l’Evangile.  Voyea 

Saint  Mauh.  C.  7.  V»  12  çt  Saint  Luc  Ch.  6.  V-  3i. 
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vant  de  sa  foiîilesse , seroit  bientôt  oppres» 
sear  à spn  tout,  et  redeviendroit  opprimé  , 
dès  qu’il  auroît  perdu  sa  force  prépondé- 
rante : là , nul  ne  seroit  tranquille  dans  ses 
propriétés:  là,  des  îiommes , ou  plutôt  des 
Monstres,  -armés  du  fer  des  Assassins,  entrer 
roient  audacieusement  dans  la  Maison  du 
Citoyen  paisible,  et  ne  respectant  ni  son  âge, 
ni  ses  infirmités  , ni  ses  vertus  , croiroient  le 
ménager, en  le  laissant  expirer  de  douleur  et 
de  misère,  à ^ ^orte  même  de  l’asile  que  lui 
auroient  souvent  procuré  des  travaux  utiles  à 
la  Patrie  : là  , le  cboc  des  intérêts  multi- 
plieroit  les  chocs  des  glaives  destructeurs  : 
là , on  reconnoîtroît , à des  traces  de  sang , 
les  chemins  fréquentés. 

Tendre  humanité!  Raison  éclairée  ! Sainte 
Religion  ! vous  vous  réunissez  donc  pour 
presser  chacun  de  nous  d’être  fidèle  aux 
Loix  de  son  pays.  Avoir  prouvé,  à la  Loij 

% 

une  fidélité  que  la  crainte  de  la  mort  n’a  pas 
pu  altérer , ah  ! c’est  donc  avoir  acquis  des 
droits  à la  reconnoîssance  dé  sa  Patrie , 
inêine  à l’admiration  de  l’Univers  entier. 

Objets 
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Objets  de  nos  regrets,  Soldats  Citoyens^' 
qui  j'usques  à la  mort,  avez  gardé,  à la  Loi^ 
une  fidélité  si  nécessaire  au  bonheur  des 
Empires!  oui,  nous  nous  plaisons  à vous 
l’adresser  , cette  Prophétie-Patriotique,  qui, 
du  Champ  de  la  Fédération,  n’a  point  tardé 
à passer  dans  les  bouches  et  dans  les  cœurs 
de  tous  les  bons  Citoyens  , \e  JMarbre  et 
V Airain  périront ^ mais  'votre  gloire  est 
éternelle  comme  V empire  de  la  Liberté,  ( i ) 

Oh  ! combien  la  fidélité  que  nos  Frères 
ont  gardé  à la  Loi  ne  doit-elle  pas  nous  paroî- 
tre  héroïque , lors  que  nous  nous  représen- 
tons les  préludes  de  l’action,  dont,  hélas!  ils 
ne  dévoient  pas  voir  les  bienfaîsans  effets  ! 
ils  entendent  la  voix  du  Général  chargé  de 
faire  exécuter  la  Loi.  Ce  Général  leur  dit, 
ainsi  que  Mathathias  l’avoit  dit  autrefois  à 
des  Braves,  armés  pour  la  défense  des  Loixj 
quiconque  est  zélé  pour  la^  Lol^....  me 

( 1 ) Iri&criplioii  placée  sur  le  tombeau  qu’on  avoit  élevé  f 
AU  Champ  de  la  Fédération  , le  20  Septembre  1790  j jour  où 
l’on  a célébré  , dans  ce  Champ , une  Messe  , pour  le  repoÿ 
4es  âmes  de  aos  frères  , moits  à Nancy,  è 

) 


B 
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suive  ( 1 ).  Quels  sont  alors  les  oLjets  qui 
frappent  les  regards  de  nos  Frères?  quels 
sont  les sentimens  elles  pensées  qui  s’empa- 
rent de  leur  esprit  et  de  leur  cœur?  Dieu  ! 
ils  se  voient  environnés  des  Vieillards  qui 
leur  ont  donné  la  vie  ^ des  enfans  qui  Pont 
reçue  d’eux  ^ des  Epouses  qui  embellissent 
leurs  J ours  5 et  qiii^  pour  être  lieiireux  ^ plu- 
sEiirs  même  pour  subsister,  ont  besoin  de  la 
présence  et  des  travaux  de  leurs  Fils,  de  leurs- 
Pères,  de  leurs  Epoux.  Oli , Nature  ! quelles 
angoisses  tes  cris  n’ont-ils  pas  dû  , en  ce  mo- 
ment, faire  éprouver  à nos  F rères  ! mais  la  Loi 
les  appelle  au  secours  de  la  Patrie.  Courageu- 
semenlils  sVrracIient  du  sein  des  êtres  qu’ils 
cliérissent  le  plus;  et  si,  en  s’éloignant  de 
ces  objets  aussi  aimans  qu^aimés  , ils  doivent 
craindre,  hélas!  de  ne  les  revoir  jamais; 
quelle  gloire  pour  ces  Citoyens-Guerriers  de 
se  montrer  alors  intimement  convaincus  j 
qu’en  s’empressant  d’obéir  à la  Loi  qui  les 
appelle,  ils  remplissent  le  plus  Saint  des 
devoirs  ! 


( 1 ) OuiDis  qui  zeliim  iiabet  iegis.,..  exeat  post  me.  i,  L» 
Magchab,  C.  2,  Y.  27. 
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patriotes  zélés!  Ames  vraiment  pieuses! 
vous  qui  êtes  incapables  de  vous  livrer  ja- 
mais à ces  îiidécens  murmures  que  prodi- 
guent l’orgueil  et  la  cupidité  , troublés 
dans  leurs  jouissances  , ou  trompés  dans  leur 
espoir  ! vous  qui  avez  le  bonlieur  de  com- 
prendre que  nous  devons  tous  obéir  à la  Loiy 
nous  semblât ‘elle  même  contrarier  quel- 
qu’un de  nos  propres  intérêts  ! ah  sans  dou- 
te ils  vous  paroissent  dignes  d^un  long  tri- 
but de  gloire,  tous  ces  braves  Guerriers 
morts  à Nancy,  pour  la  défense  de  la  Lui. 
Ah  ! sans  doute  , dans  les  Siècles  futurs  , oti 
la  vertu  seroit  exilée  de  la  terre,  ou  l’on 
louera  encore  nos  Frères  d’avoir  été  fidèles 
à la  Loi,  Heureuse  fidélité  avec  laquelle  les 
François  feront  toujours,  ainsi  que  nous 
devons  l’être,  ainsi  que  nos  Frères  ie  furent, 
fidèles  à leur  PloI. 

■ Que  la  fidélité  au  Roi  soit,  pour  nous  , un 
devoir,  vous  nAn  doutez  pas.  Messieurs  j 
vous  savez  que,  trahir  cette  fidélité,  ce  se- 
roit manquer  au  respect  que  tout  François 
doit  avoir  pour  les  principes  constitutifs  de 
la  Monarchie  Françoise, 
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Certes  5 Messieurs,  il  m^est  facile  de 
.prouver  combien^  par  ses  vertus,  Louis  seize 
se  montre  digne  de  cette  fidélité.  Voyez, puis- 
je  vous  dire,  voyez  notre  bon  Roi,  témoi- 
gner sans  cesse  un  ardent  désir  du  bonheur 
des  François  j approuver  hautement  Pentiè- 
re  destruction  de  ces  abus  antiques  et  désas- 
treux, sous  le  poids  desquels  la  Nation  se 
trouvoit  opprimée  ; porter,  avec  plaisir , le 
beau  surnom  de  Restaurateur  de  la  Liberté 
Jbravçaise;  (i)  faire,  sans  hésiter,  tous 
les  saciiiices  personnels  qui  lui  paroissent 
devoir  accroître  le  bonheur  de  la  Nation  j 
et , en  applaudissant  à notre  désirable  ré- 
génération politique , ne  marquer  d’autre 
regret  que  celui  de  la  voir  troublée  par  cest 
dissensions,  cette  effervescence,  et  ces  scènes 
de  sang  ,T^dont  tous  les  François  , sensibles 
et  vertueux , gémissent  profondément  , et 
qui  déchirent  journellement  le  cœur  du  meil- 

( 1 ) J'' accepte  avec  reconnaissance  le  titre  que  vous  me 
donnez.  Telle  fut  la  réponse  du  Roi  à l’Assemblée-Nationale^ 
qui  ^ le  3i  Août  1789  ^ lui  offrit  ie  titre  de  Restaurateur  de 
/a  Liberté  Fraucois€%  ** 
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lenr  ami  de  la  Nation  Françoise.  François  ! 
voiidriez-vous  être  infidèles  a un  Prince  et 
si  juste  et  si  bon?  non,  je  ne  puis  le  croire  : 
et  il  me  semble  cj^u^en  ce  moment  vous  dites, 
tous  , dans  le  fond  de  vos  cœurs  5 fidélité  au 
Roi!  fidélité  au  Roi!  nous  Pavons  jurée 
avec  joie.  Nous  périrons  plutôt  que  de  tra- 
hir notre  serment, 

Hélas  ! s’ils  ont  péri,  tous  ces  vaillans 
Guerriers  , objets  de  notre  doulem-  et  de 
nos  éloges  , ce  n’est  pas  seulement  pour 
avoir  été  fidèles  à la  Nation  , et  à la  Loi-, 
c’est  aussi  pour  avoir  gardé  une  constante 
fidélité  au  Roi,  qui,  en  vertu  de  la  Loi 
Constitutionelle  de  l’Etat , peut  exiger  Vo- 
béissance,  toutes  les  fois  qu’il  ordonne. ou 
l'appelle  l’obsavation  desLoixi^i  ) 

Une  Loi , indiquant  aux  Soldats  la  voie 
qu’ils  dévoient  prendre  pour  obtenir  justice, • 
avûit  été  publiée  (2).  Décrétée  par  les  Re- 

( 1 ) Art.  a et  17  des  art.  de  Constitution  décrétés  par  l’As- 
ïemblée  Nationale,  et  acceptés  par  le  Roi,  le  5 Oct.  17S9. 

( 2 ) Décret  de  l’Assemblée  Nationale , sanctionné  par  !• 
Roi , du  6 Août  ) 790, 


presentans  du  Peuple,  et  saucdounie  par  le 
oi  ( 1 ) , cette  Loi  se  trouvoit  revêtue  dua 
caractère^  qui  n’en  perœettoit  pas  la  plus 
egere  iniraction.  Cependant  la  Loi  fut  en- 
freinte ; et  avec  la  rébellion  à la  Loi , l’on 
Jit  se  manifester,  dans  Nancy,  le  désordre 
se  plus  effrayant.  Une  autre  Loi,  également 
respectable  pour  tous  les  François  , ordon- 
Eoit  , aux  Gardes  - Uationales  , et  ^ aux 
Troupes  de  ligne  , d’employer  la  force  , 
pour  contraindre,  par  elle,  à la  soumis- 
sion aux  Loix  (:i),  tous  ceux  qui  leur 
serorent  rebelles.  L^infraction  de  la  première 
oi  redmsoit  à la  triste  nécessité  de  faire 
exécuter  la  seconde.  Celle-ci  est  procla- 
mée ( 3 ) , ainsi  que  Favoit  été  la  première* 
au  nom  du  Roi , dans  la  maik  duquel  ré- 
side exclusivement  le  pouvoir  exécutif 

anîsitt.  conatiuuione  Reg..  Capin 

^ C^)  Decret  du  i6  Août  17^0. 

_ C 3 ) Proolan.atio„  faite  à Toul  , le  3o  Août  ,790,  par  M. 

S TX  : r l’Asaetnblée  Nationale  du 

lo  Août  et  des  ordres  du  Pioi, 
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suprême  ( i ) / et  bientôt  la  France  peut  se 
glorifier  de  renfernier  , dans  son  sein  , des 
Braves  toujours  prêts  à obéir  au  E_oi  qui  or- 
donne l’exécution  de  la  Loi. 

O vous  qui , ayant  moissonné  îa  gloire ^ 
avez  été  moissonnés  par  la  mort  ! Gardes- 
Nationales  de  Metz  , de  Toul  ^ de  Poiit-à- 
Mousson  et  des  endroits  voisins  ! Troupes 
de  ligne  vraiment  Patriotiques  î liélas  î si  ^ 
à la  nouvelle  de  votre  mort,  îa  victoire  fitt 
changée  en  deuil  dmis  toute  V armée  ( 2 } 
Françoise  5 ils  ont  aussi  reparu  pour  vous  ces 
soîernnels  témoignages  de  gratitude  Natio- 
nale, ces  jours  où  toute  la  Grèce  pronon- 
çoit  l’oraison  funèbre  des  3oo  Spartiates  qui 
périrent,  aux  Thermopiles  , pour  les  Loîx 
de  Lacédémone. 

O nos  Frères!  o nos  tendres  amis!  vous 
qui  fûtes  fidèles,  jusqu’à  la  mort,  à la  Na- 
tion ^ à la  Loi  et  au  Roi ^ oui , nous  croirions 

( i ) Article  16  (les  art.  de  Constitution  décrétés  par  i’xlg- 
senihiée  Nationale  , et  acceptés  par  ie  Roi  le  5 Octobre  1789» 

(2)  Versa  est  Victoria  in  iuctum..,  Qmni  populo.  2.  Reg<. 

C. 
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manquer  à la  justice  et  à la  vérité,  si  nous 
ne  vous  offrions  pas  l’iiom mage  de  Pamour,de 
l’admiration , de  la  reconnoissance  , des  re- 
grets et  des  larmes  de  tous  les  François 
réellement  fidèles  à Dieu , qui  veut  que 
tous  les  hommes  chérissent  leur  Patrie , 
obéissent  aux  Loix  et  honorent  le  Roi.  Mais 
là , ne  se  bornera  point  la  dette  que  nous 
venons  vous  payer  dans  ce  Temple.  Si  nous 
applaudissons  à votre  dévouement , si  nous 
témoignons  notre  vive  douleur  de  n’avoir 
plus  à vous  compter  au  nombre  des  vivans, 
tourmentés  aussi  parla  crainte  qu’à  l’instant 
de  votre  mort,  vous  n’ayez  pas  été  assez 
purs  pour  être  admis  dans  le  Séjour  des 
Bienheureux  , ( i ) nous  sanctifierons  les 
larmes  que  nous  répandons  sur  vos  Toni-- 
heauæ  P en  nous  ejfiorçant  de  procurer  à 
'VOS  âmes  ^ un  Salut  éternel  (2)  déjà  ces 
Chrétiens,  assurés  que  ^ prier  pour  les  Morts 


( 1 ) Non  intrabit...  aliquod  coinquinatum.  Ap.  C.  21, 

y.  27. 

( 2 ) Saint  Augustin,  L.  de  curâ  gerenJâ  pro  mortuis. 
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c^est  uhe  Mainte  et  salutaire  ^ ( i ) ont 

éleyé,  vers  le  Ciel  , leurs  suppliênîes Toix 

pour  soulciier  Dieu  fiCbrég^r  Ibs  sonffVances 

expiatoires  dont  vous  Dltf  s ^-:e  ut^être  !a  dou- 
loureuse expérienre.  Lac^'re  queiq'lGs  mo- 
mens  , ^et  iio  Pasteur^  (2)  acooiuiiriie  a 
sCitteiidrir  sur  le  sort  des  tUai  ne  lirons  et  à 
les  soulager , achèvera  cPolTrer  le  très-Sanit- 
Sacrilîce  , ce  moyeu  si  puissant  ‘ d’obteinr 
plus  promptement  votre  éîernei’e  ieliciie» 
Ces  Ministres  sacrés  qui  eiîviroiiîieîît  iè 
Sanctiiaire  5 ces'  Citoyens  ( 3 ) distin- 
gués par  leurs  Coîicitr>yens  ^ se  aisiiîîgiient 
aujourd’hui  par  leur  enipressénient  a vous 
rendre  les  devoirs  funèbres  ces  Soldats^ 
Citoyens  ^ ces  Citoyens-Soldats  , Fadmiration 
et  l’espoir  de  tous  ceux  qui  n’ont  pas  de% 


( 1 ) Sancta  et  sahibris  est  cogitatio  pro  déiunctis  exorare. 
a L.  des  Maccliab.  C-  12.  V.  4^. 

^ ( 2 ) M.  le  Curé  de  Saint  Eustacbe. 

(3)  MM.  les  Membres  du  Comité  Civil  delà  Section  de 
Ja  Fontaine  Montmoren  f,:ci  devant  District  de  Saint  Ma^ 
gloire  , qui  faisoieiit  célébrer  le  Service  pour  le  repos  d«s 
âmes  de  leurs  frères  décédés  j à Nancy  j eii^  conibaitant 
Pexécution^dc  la  Loi;  ' _ 


( **  ) ^ ^ 

Intentions  perverses  ; ces  fidèles  de  tous  les 
rangs,  réunis  pour  vous,  sous  ces  Portiques 
Saints  ; et  à la  tête  de  cette  Assemblée  ,ceS 
illustres  modèles  ue  la  prudence  et  du  courage 
qui  doivent  présider  au  bonheur  et  à la  tran- 
quillité de  la  Capitale  d’un  vaste  Empire , cea 
deux  grands  hommes,  comblés,  malgré 
l’envie  , de  l’estime  publique  ; tous , uniront 
leurs  voix  à la  voix  du  Pasteur.  Elles  vont 
se  multiplier , dans  cette  enceinte  sacrée  ^ 
ices  œuvres  de  charité  que  nous  croyons  aussi 
pouvoir  vous  être  utiles  : et  il  sera  vrai  d© 
dire  que , si  v<|)us  avez  voulu  exposer  vos 
jours,  pour  serHr  la  Patrie,  des  Patriotes 
Huront  voulu  aussi , en  vous  servant  vous- 
mêmes  après  votre  mort , vous  témoigne^ 
leur  vive  reconnoissance. 

Daigne , o mon  Dieu , votre  suprême  mi- 
séricorde accueillir  favorablement  les  prières 
et  les  aumônes  faites  pour  le  salut  des  âmes 
'de  ces  Guerriers  qui  n’ont  pas  craint  de 
è^immoler  au  salut  de  la  France  ! mais  ce 
n’est  point  assez  pour  nous  d’être  justes, 
l’esprit  de  charité  veut  encore  que  nous 


èoyîons  g^^éreux.  Grâce^  grâce  j s’il  est  poS-i 
sible,  à mon  Dieu,  même  pour  ceux  qui 
furent  nos  ennemis  î 

Puissent  aussi,  Seigneur,  toutes  les  îni- 
initi^s  disparoître  à jamais  de  la  France! 
puissent  tous  les  François  ne  former  qu’un 
cœur  et  qi/une  âme  ! puisse , pour  imposer 
a^ilence  à la  cupidité  désolée  , se  répandre 
#t  s’accréditer  ce  mot  consolateur  d’un  Prélat, 
^ui  honore  sans  doute  l’Église  gallicane,  nous 
en  aurons  toujours  assez  pour  vivre  et  trop 
pour  mourir  > ( i ) puisse  l’aimable  réunion 
delà  justice  et  de  la  paix  assurer  prompte- 
ment le  bonheur  et  la  gloire  de  l’Empira 
François!  et  que  nous  n’ayons  plus,  Sei-^. 
gneur , ni  à célébrer  des  triomphes  qui,  nés 
du  fléau  de  la  Guerre  doivent  évidemment 
leur  existence  à.  une  calamité  publique , ni 
à pleurer  encore  sur  une  foule  de  Tombeaux 
creusés  dans  le  même  moment , et  sur  les- 
quels on  ait  lieu  de  graver^  cette  inscription 


( 1 ) Mandement  de  M.  l’Evéque  d’Angers , publié  le  3# 
Mai  1790,  et  imprimé  par  èrdrs  de  rAsfremblée  Nationale.- 
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Religieuse  et  Patriotique,  9 ce  me  sem- 
ble , peut  convenir  aux  Tombeaux  des  Frères 
que  nous  ayons  perdus  : hommes  sensibles 
et  pieux  1 priez  pour  ceux  dont  nous  rcn- 
Jermons  les  dépouilles  mortelles  \ ils  léont 
péri  que  pour  ay^oir gardé  une  uicorruptible 
Jidélité  à la  Nation^  à la  Loi  et  au  Roi* 


